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(Circulaire au Cleryi,

f Arciikvêciié de Québec,

\ 7 Janvier 1874.

Moxsiiu-i: i.K CrRÉ,

Une élection génûrale va avoir lieu dan^ quelques jour;-, l'our

prévenir autant que nous le pourrons les désordres qui sont malheu-
reusement trop fréquenta à cette occasion je vous envoie copie de la

partie du mandement de notre cinquième Concile Provincial, qui

traite de ce sujet important. Vous le lirez au prône aussitôt que pos-

sible et le commenterez avec soin ei prudence. Vous méditerez atteti-

tivement les vérités qui y sont exposées, afin de pouvoir les expliquer

clairement et brièvemeni à vos paroissiens. C'est à cela que doit se

borner votre part dans les élections, à moins que des circonstances

tout à fait extraordinaires n'en demandent d'avantage ; mais alors

vous ne devez pas vous écarter de la prescription du 4e Concile de

Québec: " Hceo fideUter doceant populum suum pastores... ncc ulh'à
" procédant in circumstantiis consuetis ; cl si quœ parlicularcs aiU
" ixlraordinariœ occurrant circumslantiœ, maximt' cavcanf ne quid
" molianlur inconsuUo episcopo."

Soyez prudents, parcequ'en temps d'élection les pa.-sions politi-

ques excitent les hommes îl la défiance. Il ne faut pas, hors le cas

(le nécessité extrême, exposer le clergé et, par suite, la religion, aux
haines et aux vengeances des partis politiques. C'est surtout dans
ce que vous direz en chaire que vous devez peser vos paroles afin de

n'offenser personne, tout en disant la vérité et en exposant les vrais

principes qui doivent guider un électeur chrétien.

*

m
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Quatre dosordrea doiwnt particulièremeut fixer votre nttentiou :

1° le parjure ;
2° rintcinpt'rance ;

3° la vente et l'achat des suffra-

ges ;
4° les violences! contre la liberté des élections.

Une fois les l'icctions terminées, vous exhorterez vos paroissiens

ù oublier tout ce qui aurait pu se dire ou se faire d'oft'ensant durant

ces temps de trouble et d'excitation. Vous exhorterez les vainqueurs

à la modération et à la charité ; vous ti'ichcrcz de consoler les vaincus

et vous les inviterez à concourir avec bonne volonté dans tout ce qui

peut contril)ucr au bien public, sans conserver de rancune contre |)er-

sonne. Ce sera un grand bonheur pour notre pays si l'on peut y
(om])rendre que la concorde est un bien inestinialde et une source

intarissable de bonheur et de prospérité.

Jlecovi'/, M. le Cm'; V[\'^ui:['.nv de nmii siiu'ire atlaelii'iiu'îit.

yi ' ^ i:.-A. AKCH. I)K (H'I^^IJKC.

lùtrnlt lie In Irt/r-^ pn-^loi-nlc des Pirta du t-iii'jidîiiic C'>ii':i/>: de Qm'hcc.

VL

DES iÏLECTIO.VS.

Déjà, N. T. C. F., dans les décrets des Conciles précédents et dans

uu grand nombre de circulaires et de mandements particuliers, nous

vous avons mis en garde contre les désordres nombreux dont les élec-

tions sont la trop fréquente occasion.

Nous le disons ici avec une profonde douleur, ce mal afîieux, bien

loin de dimiiuier, semble [.rendre de nouveaux accroissements. Les

I U. >
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hommes appelés îl gouverner Tiîtat n'eu sont pas moins émus que vos

pasteurs : ils ont fait des lois nouvelles pour mettre un frein il ces dé-

sordres, qui menacent d'ébranler la société civile jusque dans ses fonde-

ments ; nous venons $1 notre tour, non pas vous proj^oser des lois nou-
velles, mais vous mettre devant les yeux les règles immuables que la

sagesse divine a posées comme les bdses essentielles de toute société ;

règles tellement nécessaires que, si l'on s'en écarte, la société civile no

peut avoir ni repos, ni sécurité, comme le prouvent les agitations per-

pétuelles, auxquelles sont en proie certains peuples do l'f^urope.

Dieu est le maître des peuples comnio des iiidividii- : il jugera les

uiiH et les autres avec une inexorable justice.

Dieu est le maître de ceux qui gouvernent comme de ceux qui

sont gouvernés : et il tous il deninndora un compte sév?re de leur con-

duite publique et privée

Dieu est le maître des candidats it des électeurs : t-t il entrera en
jugement avec les uns et les autres. Pourquoi les candidats ne pren-

draient-ils pas ensemble un engagement sérieux et mutuel de ne don-
ner, pour gagner leur élection, ni argent ni boisson ? L'intérêt parti-

culier est ici en parfait accord avec la loi civile et la loi divine elle-

même, pour conseiller ce moyen de mettre un terme il bien des désor-

dres. Parmi les électeurs, il se trouve encore assez d'honnêtes gens

pour forcer les candidats ii suivre cette ligne de conduite.

Il ne suffit pas il un candidat, pour échapper ii h vengeance di-

vine, d'avoir de Ibons principes et de bonnes intentions ; il faut aussi,

de toute nécessité, que les moyens qu'il emploie pour se faire élire,

soient irréprochables. La violence est un attentat il lu liberté de ses

concitoyens ; la calomnie et la médisance sont réprouvées par la morale
;

la corruption déshonore celui qui se vend et celui qui l'achète ; l'/zi-

tempéranceCiégva^Q l'homme audessous delà brute ; toujours le j}flî.7?<re

est un crime abominable.

Hélas ! Hélas ! N. T. C. F., n'est-il pas vrai que, dans les temps
d'élections, on se croit permis de tout dire, de tout faire, pour arriver

au but que l'on se proiJOSC ! Malheur à celui par qui vient le scandale,

dit Jésus-Christ (Mat. XVHI. 7.) Si le moindre scandale est en abo-
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miuatiou dcvaut le Seigneur, que faut-il peuser de celui qui, pour .so

faire élire, promène le dcaudaledc l'extrémité d'un comté à l'autre, pnr

l'intempérance, par la calomnie ou la médiaancc, par la violence, par

la corruption, par le parjure ! Nous ne craignons pas de le dire, N.
T. C. F., les plus coupables font ceux qui mettent la tentation sous

les yeux de leurs sembîables. Ceux qui se vendent sont coupables,

mais plus criminels encore sont ceux qui achètent. Ceux qui

s'duivrent sont coupables ; mais les plus criminels no seraient-ils pas

ceux qui fournissen* les liqueurs enivrantes ? Ceux qui se parjurent

font un outrage épouvantable il la majesté divine
;
que dire de ceux qui

se font les instigateurs de ce crime abominable ? Malheur à celui qui,

pour une pièce de monnaie, ou pour quelque chose de plus vil encore,

vend sa conscience et ose, en face du ciel et de la terre, jurer contrai-

rement il la vérité et outrager la religion, la société, la conscience, lu

vérité, la justice et la majesté Divine elle-même ! Mille fois malheur à

celui qui pousse son semblable à cette impiété sacrilège, et su sert tlu

nom saint cl terrible de Dieu comme d'un vil instrument pour iinivci

î\ SOS fins !

{

Antinie et Saphire, pour avoir dit un simple monsongv, lurent

frai)pés do mort par la colère divine ; quel châtiment nu'rilo dono le

parjure !

Plusieurs traits, (pie nous lisons dans les annales des peuples, nous

font voir ce que Dieu pense du parjure. En 1845, un homme accusé

de vol, offrit de jurer qu'il n'était pas coupable : mais, comme on ne

voulait pas accepter son serment, à cause de sa mauvaise réputation,

il jura de son propre chef, en s'écriant : Que le premier orage qui

éclatera m'écrase, si je suis coupable ! Quelques jours après, il est fou-

droyé au niilieu de ses quatre enfants qui sont épargnés.

Ailleurs, c'est un homme frappé de mort en plein marché, pon-

dant qu'il se j)arjurait pour vendre ses marcluindises plus cher.

En Angleterre, une femme jurait avoir payé ce qu'elle avait ache-

té ; elle tombe morte à l'instant même, et, en faisant l'enquête, les ma-
gistrats trouvèrent dans sa main la petite pièce de monnaie qu'elle

avait voulu épargner par son serment. On a élevé un monument sur

l'endroit qui avait été le théâtre du crime et de sa punition exem-
plaire.

Ill-
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Cca chûtimentd ttMuiioreliJ, tout efïrayaiita qu'ils soient, no sont

pourtant rien en comparaison de lY'tcrncUe et épouvantable punition

que la Justice divine réserve en enter aux parjures impénitents, et ù

ceux qui induisent leurs somMablcs il conimeltre cette enormité.

La religion et le bien de la société civile sont donc d'accord pour
exiger que les candidats, qui briguent les suffrages de leurs concitoyens,

se tassent un devoir rigoureux de respecter les lois divines et humaines.
Il y Viv de leur conscience et de leur honneur, il y va de l'avenir de 1»

religion et de la patrie.

C'est in vain que nou>* exhortons les électeurs ù éviter tous les

désordres, si la tentation leur vient de ceux-là même qui aspirent ù la

charge redoutable de faire des lois pour le bon gouvernement de la

société. Prêtes Vorcillc ù ma parole, dit le livre de la Sagessa (Chap.

VI.) vous qui (jouverncz la muUltude : considcrcz que vous avez

reçu la puissance du Très-Haut, qui interrogera vos œuvres, scrutera

même vos pensées ; parce qu'étant les ministres de son royaume, vous

n'avez pas gardé la loi de Injustice, ni marché selon sa volonté. Aussi
viendra-t'il à vous d'itnr manière ejf'roi/ablr, pour vous juger avec une
rrtrnnc rigueur.

C'est en vain égah'Uient (|ue nos législateurs établiront des lois

sur cette inuticTo, s'ils sont les premier.» S les violer.

Nous l'aisons donc appel ù tous les hommes de bien, afin de tra-

vailler tous ensemble à arrêtct- un mal, qui menace d'entraîner notri-

chère 1 1 commune patrie dans un abîme sans fond, et de perdre, pour

l'éternité, une multitude d'âmes rachetées par le sang précieux de notre

Divin Sauveur. Le nombre de ceux qui veulent sincèrement te bon-

heur de la patrie et le respect des saintes lois de la religion, ». -icore

assez grand pour imposer à tout candidat, comme une condition abso-

lue, le respect des lois divines et humaines, dans le? moyens qu'il

emploii-ra pour se faire élire.

^\
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VI.

ELElTIOXf.

Ahc'iuly, O. D. 13. B., by tlio decrees of tlic ]iii't(.ciliiig ('ouiifilsi,

niul in ninny circulnr imd pantoral Icttors, wc liave warncd you agaiiist

tlic inimcToiis disorderd too frcrjnontly ooca^ioiu'd by tlie élections.

We hcic say, witli profbiind grii'f, tliat llii.'^ terrible evil, far froni

ubating, seenis, on the eontrary, to be on tlie inerca.-e. The nien

called to govern tlie State are not Ics.s conceined tlian yonr j)a8tors :

they liave enacted ncw laws to eheok thèse dif^ord-^rt», Avhieh threatcn

to nliake civil society to ita very tbundations ; wc corne, in our tiirn, to

in'opose to yun, not ncw laws, but the imnioveablc rides which divine

wisdom lias cstablitihed as the esscntial bases of ail sueieties ; rulcs su

iiecessary tliat, without thcni, civil society can bave neither peacc nor

sedirity, «s tho perpétuai agitations, to tvliieh certain nations in

Europe are a prey, alnindantly prove.

({od is tlie Lord of nations as

judge ail witli inflexible justice.

•\V('I1 a- ( f individuals : Ile .-liall

God is the Lord of those who govern, as well as of those wlio are

governed : and He shall call to a strict account the public and private

conduct of ail.

God is tho Lord of the candidate and of the eleetors : and He
shall put the one and the others on their trial. Why do not the

candidates pledge themselves niutually to give neither nioney nor

liquors, to gain tlieir élection ? Private interest is, on tliis head, in

perfect harniony with the civil and also the divine hiws, to coramend
this nieans of stopping niany disorders. Ainong the electors, there

are enough of honcst iiun to force the candidates to follow this line of

conduct.

That a candidate may escape the divine vengeance, sound princi-

ples and good intentions are not sufTicient ; he niust also necessarily

i t.
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cinploy iiacxfeplioimble inoaiii lo securc hls cloctiou. Violence h an
outnigc upoii thc Ul»erty of liU tbllow subjccts ; oalumny and delradion

lire reitroved hy iiiorality ; corruption dislionors hiiu who hcHs lii«

vote, iiH well as liim who biiya it ; inkmperancc dégrades man cven
to tlie level of thc hrute ; perjury 'v*, midcr ail cuviiinsîancc-i, a

heinoii.< criiiic.

Alan! <), 1). B. B., U it uot tnie that, in élection times iiien

lielieve they are allowed to say and to do any thing, to seeurc the end
they havc ui view ! Wn to thaï man btj whom thc scandai comcth, .savs

.IcHiis-Christ (Mat. XVIII. 7.) If the Lord holds in al omination tlio

least scandai, what nmst \ve tliink of hini who, to secnro his élection,

.spreads Hcandal tVoni onu end cl" a county to thc other, by inteni|»cranee,

cahunny or detraetion, violence, corrnption and perjury V We hesitate

not to !ray, (). 1). lî, 15., thiit they are the niost guilty who lead theii

t'ellow-nien into tciiiptation. They are guilty who .lell their vote, but

far greater criininalni are they who buy it. They arc guilty who get

drunU ; but arc they not greater eriniinal« who supply thc intoxiea-

tingliiiuors? Perjurcrs ofter a terrible insuit to thc divine Majcsty ;

what nuist we think ol' the instigator- to perjury ? Wo to liim who,
for n pieee of i^ilver, or .'^oniething viler still, sell.s lus conscience, and
dares, in the face (if heavcn and earth, to swear against truth, and
outrage religion, soeiety, eonscience, truth, justice and the majesty of

(Jod iliinsclf ! A ihousand tinies wo to him who inipels lus foUow-
laan to tliis siicrilcgious iinpiety, and uses the hoh/ and terrible nanic

of tlic lionl, as !i vile insinunent, to attain bis ends !

Ananias and îSapiiira, fur a l)are falsehood, wcre siruck dead Ity

the divine wrath : what then shall be the punishnient of perjury !

Several instances, whieh are rceorded in the hislory of nations,

show us what God thinks of perjury. In 1845, a man, indicted for

robbery, swore that lie was not guilty : A few days later, he fell dead,

struek by lightning, in the niidst of his childrcn who wlierc spared,

Klsewhere, a niau is .struek dead on the market place, wliilst, to seil

his goods dearer, lie swears falsely.

lu Englaud, a womau swore she had paid for what she had bought ;

shc fell <lead instantly, and during thc inquest, the magistrate found

'il
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in hei- haïul the email pieco ol' monoy lur wliicli «ho took tlu* Mhv
onth. A monument hoB been orccted, on thc «pot, to pti'|K>tuiitc the

memory of the orimo nnd of itH exempinry piiniHhnient. •

Thèse temporal chastisementa, howevcr fvartul they niiiv be, un-

yet iiothing compared to the eternal and horrid tormcntH, wiiich thu

divine justice réserves ia hcll for impénitent pcrjurcrn, nnd fiudi as

induoc their fellow-nien to perpetrnte thiu enormity.

Ileligion and public weal, with ono iiccord, doinand tluit tlu' ran-

didates, who seek the suifrage-s of their fcllow-citixcuH, Htrictly bind
tliemselves to respect tho divine nnd huiuan Ia\v.s. Tlieir conscience

and their honor, as wcll as thc future of lelifîion nnd oountry, arc at

Htake.

In vain do we exhort tiie clector^ to avoid ail tli.sonloi>, if they

1)0 Icd into temptatation by thc vcry nicn who aspire to thc formidable

charge of euncting laws, tor the good ofsocicty. ire eai; sixvh thc

Wise Man (Chap. VI.), Oyou thaï rulv thepcoplc : consùhr thut powir
' jL"

lour tliouylilu ; lucauec, bcina minis-

lers ofHU Kingdoin, you hâve notjudycd riyhlly, nor Lrpl Un /air of

18 yiven you by thc Lord, and aircnylh by thc Jlost-IIIyh, who iciil cxu-

mine your worka, and scurch ont yoiir thoiiyhin ; b( cause, bciny ininis-

Jnètice, nor walked accordiny to the ivill of (ind, ThrreJ'orc hurrib/y

and specdily will Ile appcar tu y<iH : fur • mos/ simr Jndynu ut y/m//

/te fiv /hem that bcar ru/e.

In vain shall our Icgislator- cnact Imw.» tuiucniin;; ciictioii.-, il

ihoy bc the first to violatc theni.

We thercfore call upon ail good incn to labor allogctiur lu >to]i

an evil, which thrcatens to cast our dcar and coninion oountry into a

battomlesa abyss, and to damn, for a wholo oternity, a multitude of

soûls redeemed by the precious blood of our Divine fc?aviour. Thc
number of those who siiicerely wish to securo the happiness of our

oountry and the respect of tht holy laws of religion, is still large

enough to force ail candidates absolutely to respect the divine and
huninn ]aw.«, in the nienns they should tako to pani their élection!^.
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